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Voilà plus d’un mois que notre association a repris son 
rythme de croisière, après une courte pause estivale. Le 
contexte international et national n’invite pas toujours à 
l’optimisme. Néanmoins il faut continuer à faire preuve de 
volonté pour avancer et continuer à s’ouvrir aux autres. 

Les attentes de nos amis sénégalais des trois Départements 
de la région de Matam sont fortes. Leur investissement dans 
les différents projets financés par les Départements de 
Drôme et d’Ardèche, la Ville de Valence, Valence-Romans 
Agglo et la Région Auvergne-Rhône Alpes, accompagnés par 
ADOS est sans faille. 
La coopération décentralisée continue à exister grâce aux 
efforts constants des collectivités précitées mais aussi de 
celles du Sénégal de plus en plus investies dans leur propre 
développement. Mais jusqu’à quand ? 

Il nous appartient à nous, administrateurs et salariés de 
continuer à réfléchir sur notre positionnement et de nous 
orienter vers de nouveaux modèles  : 
- ADOS, opérateur pour les collectivités des projets qu’elles
financent.

Continuité de la solidarité 

ADOS, ONG grâce à de nouveaux financements ; c’est 
ainsi que nous sommes amenés à répondre à des appels à 
projet auprès de l’Agence Française de Développement ou 
de l’Europe…. 
- ADOS au service des entreprises en quête de sens.

Les grands champs d’action que j’évoquais dans mon 
dernier éditorial restent d’actualité avec un accent 
particulier sur le développement économique en partenariat 
avec le monde de l’entreprise ; on peut citer à cet effet 
l’entreprise ATTILA qui contribue au développement d’un 
périmètre maraicher en électrifiant le pompage de l’eau 
d’arrosage. 

Grâce à vous, nous restons mobilisés, avec nos valeurs et 
savoir-faire, pour que la solidarité continue à exister et ne 
devienne pas une coquille vide. 

Merci de votre engagement à nos côtés. 

Jean-René Perchet 
Président d’ADOS 
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Tous les mois, rendez-vous sur 99.2 pour l’émission 
« Bienvenue sous leThialy » le 2ème lundi du mois à 12:10 
ainsi que le mardi qui suit à 7:15. 

Lundi 13  et mardi 14 novembre, émission sur les services 
civiques. 



Cette année, la Semaine de la solidarité internationale change de 
nom et de format. Désormais, le rendez-vous est donné du 
17 novembre au 03 décembre pour célébrer le Festival des 
Solidarités. La volonté de toucher de nouveaux acteurs sur un temps 
plus long explique ces changements. 

ADOS s’investit chaque année dans l’organisation de cet événement 
avec le collectif valentinois du festival. Ce dernier réunit des centres 
sociaux (MPT du Plan, MPT Petit Charran, Centre Social Tambour, 
MJC Portes Les Valence), des associations (La Cimade, Caritas) mais 
aussi un restaurant (Un air de famille) et un service de 
l’agglomération (le Centre du patrimoine arménien). Ensemble, les 
acteurs impliqués dans le collectif définissent une thématique, 
construisent une programmation d’événements variés pour toucher 
le public du territoire. 

Cette année, le collectif a choisi la thématique des ressources 
comme fil conducteur de cette édition. Dans un contexte où le 
partage et la répartition des ressources sont au cœur de débats et de 
conflits, où leur raréfaction force des populations à migrer et où leur 
préservation semble compromise, il a semblé essentiel aux membres 
du collectif d’initier une réflexion collective sur ce sujet. 

Au programme de la prochaine édition du Festival des Solidarités : 
- une conférence sur la géopolitique de l’eau,
- des projections de documentaires,
- un grand jeu pour les familles
et plein d’autres choses !

Retrouvez le programme complet sur le site internet d’ADOS en 
novembre ou sur le site internet du Festival 
https://www.festivaldessolidarites.org/evenements  

Jeanne Favrat 
Chargée de programme à ADOS 
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UN ÉVÉNEMENT RENOUVELÉ 

Ma 28 nov.  20h – Bar L’ARDECHOIS à Bourg lès Valence 
Café citoyen : « Expérience professionnelle dans le 
domaine de la santé en Afrique » 

Sa 25 nov. 10h – Médiathèque de Beaumont lès Valence 
Conférence de Franck Galland « Chroniques géopolitiques 
del’eau » 

https://www.festivaldessolidarites.org/evenements


SEAUDEL  
Les difficultés du maraichage à Doumga  Rindiaw 

SEAUDEL : Soleil, eau, développement économique local, un programme des Départements de l’Ardèche et de Matam  

Le  projet SEAUDEL a prévu d’accompagner le village de Doumga Rindiaw dans l’entrepreneuriat agricole dans un périmètre 
maraicher avec un système de goutte à goutte.  Dans cet entretien réalisé par l’équipe SEAUDEL, Mariame LY revient sur les 
difficultés qui ont rendu compliquée la pratique du maraichage par les femmes du village.  

Mariame LY, 49 ans, est secrétaire générale de l’association 
« Pellital » de Doumga Rindiaw dans la commune de 
Bokidiawé.  

Ce groupement de femmes,  dispose d’un terrain de 
2 hectares, situé à plus d’un kilomètre du village,  dans lequel 
elles se battent jour et nuit pour pratiquer l’agriculture, le 
maraichage en particulier. 
« Pellital » veut dire « s’engager pour faire face aux défis ». 
Ici, il s’agit de la promotion des femmes. 

« Notre principale difficulté est l’absence de clôture pour 
notre terrain. Beaucoup de femmes sont restées au village à 
cause du site qui n’est pas sécurisé.  
Nous disposons d’une bonne terre qui permet de pratiquer 
le maraichage pendant une longue période de l’année 
notamment pendant l’hivernage et la saison froide. Si vous 
voyez que dans notre périmètre maraicher, nous n’avons 
pas mis de légumes c’est parce que nous ne disposons pas 
d’eau ni d’une bonne clôture. On ne peut pas acheter des 
semences,  bien entretenir ces plants et qu’au final cela soit 
mangé par les animaux.  
C’est pourquoi, lorsque la présidente du groupement a 
décidé de faire du maraichage pendant la saison froide, elle 
a été obligée de venir s’installer avec sa famille jusqu’à 
maturation. 

Aussi, imaginez que plus de 100 femmes viennent utiliser le 
seul robinet disponible dans le périmètre pour arroser leurs 
parcelles. C’est trop de problèmes, des conflits qui nuisent 
au bon voisinage. Je peux vous assurer que si le champ 
disposait de bassins, toutes les 100 femmes du groupement 
feraient le maraichage.  
Pour ce qui est de la clôture, nous avons pu acheter du 
grillage pour une partie du terrain, l’autre partie est limitée 
avec du bois. C’est d’ailleurs sur cette partie-là que les 
animaux qui divague entrent sur la parcelle.  
Malgré toutes ces entraves, nous continuons à espérer 
qu’un jour la situation changera et sera meilleure. 

Par ailleurs, les femmes du village font du maraichage dans 
les maisons dans des espaces très réduits. C’est pourquoi, ici 
on ne vend pas de légumes parce que la production n’est 
pas suffisante. Même dans pareille circonstance, la cherté 
de l’eau fait qu’on est obligé de limiter les parcelles et de 
mettre plusieurs cultures dans un seul plant. 
Si le prix de l’eau baisse et que le périmètre est sécurisé par 
du grillage, chacun de nous pourra disposer de 5 à 6 
parcelles et nourrir sa famille. » 

Abdoulaye Dramé,  
Chef de Projet SEAUDEL à Matam 

Traduit par : 
Abdourahmane Diaw,  
Chargé de mission,  animation des partenariats scolaires 
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AVEC ADOS, « AJIR » POUR LA MOBILITÉ DES JEUNES 

Le programme AJIR (2016-2021) est lauréat d’un appel à 
projets de l’Etat « Programme d’Investissement d’Avenir, 
projet innovant en faveur de la jeunesse ».  
Financé à 50% par l’Etat et porté par le Département de 
l’Ardèche en tant que chef de file, son ambition est de créer 
un « territoire à ruralité positive », c’est-à-dire de 
repositionner auprès des jeunes la ruralité comme un 
marqueur territorial positif, vecteur de sociabilité, 
d’employabilité et de qualité du cadre de vie.  
La première phase, jusque fin 2017, consiste en 
l’expérimentation de nouvelles actions et en la construction 
d’une politique départementale en direction des 13/30 ans. 

ADOS, en partenariat avec l’association Le Mat, et en lien 
avec le CRIJ (Centre régional d’information jeunesse) et la 
DDCSPP (Direction départementale de la cohésion sociale et 
de la protection des populations) s’est vu confier l’animation 
et la co-construction des actions relatives au 
développement de l’expérience de mobilité interculturelle 
des jeunes.  

Les enjeux sont de développer la mobilité intellectuelle et 
physique des jeunes ardéchois et de soutenir les acteurs de 
jeunesse dans les projets de mobilité européenne et 
internationale. A ce titre, un groupe de travail s’est mobilisé 
pour identifier deux actions à mener d’ici la fin de l’année 
2017, l’une portant sur des séances d’information en 
direction des collèges et lycées pour rendre visible, 
accessible et concret les différents types de mobilité, l’autre 
sur l’organisation d’un week-end de mise en situation de 
mobilité des acteurs jeunesse pour construire un vécu 
commun et mieux donner envie et accompagner les projets 
de mobilité des jeunes. ADOS participe à la mise en œuvre 
de cette seconde action en partenariat avec La Maison du 
Conte et des Arts de la Parole (AMAC). 

ADOS est également sollicité pour intervenir au sein du 
groupe de travail attaché à la formation des acteurs 
jeunesse, notamment dans les domaines de l’information 
aux médias, la mobilité, l’engagement citoyen et la 
professionnalisation des jeunes.  
Ces interventions et sollicitations dans le cadre de ce 
programme structurant à forts enjeux  montrent qu’ADOS 
est reconnu comme un acteur de la jeunesse à part entière 
sur le territoire.  

Hélène Millet 
Directrice d’ADOS 
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ADOS participe à la mise en œuvre du programme AJIR « Ardèche Jeunesse Innovation Ruralité » dans sa composante 
« Développer l’interculturalité et la mobilité internationale et européenne ».  



MIEUX CONNAITRE LES ACTEURS EN DRÔME ARDÈCHE 
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Trois étapes ont été nécessaires pour mener ce travail de 
recherche et d’analyse. Dans un premier temps, une étape 
de recensement a été réalisée, permettant ainsi de 
découvrir une centaine de nouvelles structures porteuses 
d’un projet de solidarité internationale. Dans un second 
temps, l’envoi de questionnaires a permis d’avoir des pistes 
quant au contenu du diagnostic. La troisième étape a 
consisté en la passation d’entretiens, qui ont permis 
d’approfondir les réponses quantitatives.  

Voici quelques-unes des conclusions concernant les acteurs 
associatifs : 

Cette étude estime à environ 250 le nombre d’associations 
de solidarité internationale, ASI, actives en Ardèche Drôme. 
Cette approximation est due à la difficulté de déterminer 
pour certaines si elles sont réellement en activité, en effet 
les petites associations communiquent peu sur leurs projets 
et ne possèdent pas forcément de site internet. Les ASI de la 
Région sont majoritairement de petite taille, elles reposent 
et fonctionnent grâce à un petit groupe de bénévoles (dix en 
moyenne). La majorité des ASI ne possède pas de 
permanent. 

L’étude met en évidence un faible renouvellement et un 
vieillissement des bénévoles et des conseils 
d’administration, ce qui pose la question de l’engagement 
des jeunes. Celui-ci prendrait des formes différentes, il serait 
ponctuel, lié à un projet, et davantage axé sur la recherche 
de compétences mobilisables au sein de la sphère 
professionnelle. Le fait que l’engagement des jeunes soit 
d’ailleurs de plus en plus valorisé au sein de l’enseignement 
supérieur peut constituer un facteur encourageant.  

Les projets des acteurs SI de Drôme et Ardèche se 
concentrent majoritairement en Afrique Subsaharienne. Le 
contexte géopolitique international, l’instabilité politique au 
sein de certains pays, est un facteur régulièrement évoqué 
lors des entretiens. Les déplacements sont rendus difficiles, 
voire impossibles et rendent compliqué le suivi des projets 
sur place. 

Concernant leur financement, les associations mettent en 
avant la raréfaction des financements publics, l’évolution de 
leur mode d’attribution et la complexification des 
procédures administratives. Les associations seraient de fait 
de plus en plus incitées à se tourner vers des financements 
privés, avec la difficulté d’accéder aux fondations 
d’entreprises et de s’adapter aux exigences du 
crowdfunding.  

Dans le cadre de RESACOOP (réseau Auvergne Rhône Alpes d’appui à la coopération) dont elle est membre fondatrice, ADOS 
accompagne les initiatives associatives et contribue à animer les territoires de la Drôme et de l’Ardèche (en lien avec 
Ardèche Afrique Solidaire) sur la solidarité internationale. Afin de mieux connaître les acteurs de la solidarité internationale 
sur les deux Départements, des travaux d’études et de diagnostic sont régulièrement menés. Un premier travail en 2009 
avait permis d’avoir une meilleure connaissance des acteurs du territoire et d’enrichir la base de données. En 2016, ce travail 
avait été actualisé à travers un panorama général.  

Pour approfondir les connaissances et notamment mieux comprendre le fonctionnement des acteurs (associations, acteurs 
jeunesse, collectivités locales), leurs difficultés, leurs atouts et de manière générale, les évolutions du secteur, un diagnostic 
a été confié à Marine Renou, en service civique à ADOS pendant 6 mois. 
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Enfin, l’étude fait ressortir un désir accru de travailler en 
réseau et de créer du lien, d’une part pour se rencontrer, 
échanger autour de problématiques communes et d’autre 
part pour monter des projets en commun. 

Face à cette volonté de créer du lien, exprimée par les 
acteurs de la solidarité, ADOS a proposé deux rencontres 
intitulées « Les acteurs de la solidarité internationale en 
Drôme-Ardèche, quel devenir ? », l’une à Valence le 22 
septembre dernier, l’autre à Viviers une semaine plus tard.  

Ces rencontres ont notamment été l'occasion de 
présenter aux associations, collectivités, acteurs jeunesse 
et bénévoles, la restitution de l'étude. Suite à cette 
présentation, les participants ont pu intervenir dans le 
débat et mettre en exergue certains 
questionnements, notamment : 

comment toucher de nouveaux publics ? Comment 
concilier le vieillissement des bénévoles des associations 
et les nouvelles formes d'engagement des jeunes ? 
Comment favoriser des espaces d'échanges autour de 
pratiques communes ? Comment appuyer au mieux les 
petites associations pour capitaliser les expériences et 
renforcer leur capacité à défendre la solidarité 
internationale ? Ou encore, comment les associations 
peuvent participer activement à l‘Éducation à la 
Citoyenneté et à la Solidarité Internationale en milieu 
scolaire ? Tant d'éléments qui permettront d'alimenter la 
réflexion à venir des acteurs de la solidarité internationale. 

Marine Renou 
Service civique à ADOS 

LA FRANCOPHONIE, VECTEUR DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 

Hélène Millet, directrice d’ADOS, a participé à la journée 
Synergies francophones organisée le 3 octobre dernier par 
la communauté d’agglomération Vichy Communauté avec 
le soutien de la Région Auvergne Rhône Alpes. L’objectif 
de la manifestation était d’explorer les pistes de 
coopération possible associées à la francophonie pouvant 
déboucher sur des projets originaux dans les domaines 
économiques, institutionnels ou de l’éducation.  

A cette occasion, Michaëlle Jean, secrétaire générale de la 
francophonie, est intervenue en tant que grand témoin. 
Avec beaucoup de verve, elle a insisté sur la nécessité de 
faire vivre la francophonie dans le cadre de multi 
partenariats innovants : « Vous, responsables politiques 
locaux et régionaux, dirigeants d’entreprises, 
entrepreneurs, chercheurs, universitaires, gardez toujours 
à l’esprit les alliances et les coalitions, la mise en commun 
des talents et des forces, en un mot, les « synergies » 
intelligentes et équitables, indispensables pour faire 
émerger ce nouveau monde qui est en train de prendre 
forme sous nos yeux. »  

L’après-midi, Hélène Millet est intervenue dans l’atelier 
intitulé « Francophonie et coopération décentralisée » 
animé par la Directrice de Resacoop, Rose-Marie Di 
Donato, aux côtés d’autres témoins représentant les 
Départements de l’Ardèche (Isabelle Seren) et de l’Allier, 
les communes de Saint Etienne, Crolles et Cusset, 
l’association Tetraktys. Les objectifs de cet atelier étaient 
de faire connaître les actions de coopération décentralisée 
portées par des collectivités territoriales de la région dans 
la zone francophone, illustrer les effets positifs que ces 
coopérations ont sur les territoires partenaires et sur les 
territoires français, donner envie à d’autres collectivités 
présentes de s’engager dans des coopérations. Une 
trentaine de personnes a participé à cet atelier. Les 
échanges ont démontré que la coopération décentralisée 
pouvait revêtir plusieurs visages et être portée par des 
approches différentes, mais qu’elle gardait un pouvoir 
attractif pour les élus,  les acteurs de la solidarité, et au-
delà de la francophonie.  

Hélène Millet 
Directrice d’ADOS 

Michaëlle Jean, Vichy le 3 octobre 2017 
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Sur le site de Matam : 

Benjamine CARREAU  
Chargée de mission, animation des partenariats d’acteurs. 

Papa DIALLO  
Chargé de mission, animation du territoire de Ranérou. 

Abdoulaye DRAME  
Accompagnement projets de développement écono- 
mique, notamment dans le domaine agricole. 

Sur le site de Bourg-lès-Valence : 

Sophie DECRAEMER 
Éducation à la citoyenneté et accompagnement 
d'échanges nord-sud en milieu scolaire, animation projets 
éducatifs inter-associatifs et réseau jeunesse en Drôme 
Ardèche, appui publics jeunes et animateurs.  

Hélène MILLET 
Direction, relation avec les collectivités territoriales et 
partenaires, appui coopération décentralisée, partenariats 
nord-sud, animation réseaux en Rhône Alpes, recherche 
de financements. 

Par internet :  
Remplir le formulaire d’adhésion en ligne et régler via le site 
web ou par chèque à l’ordre d’ADOS 

Par courrier : 
Envoyer au siège social le coupon ci-dessous rempli et le 
règlement par chèque 

Cotisation annuelle : 
20 € par personne  
8 € pour les demandeurs d’emploi et étudiants 
50 € pour les entreprises et collectivités 

Suite à votre inscription, vous recevrez un reçu fiscal ainsi que 
le magazine biannuel d’ADOS.   

Edité par ADOS 
Crédit photos ADOS 
Mise en page ADOS 
Imprimé par Impressions Modernes 
En 200 exemplaires 

Je refuse de recevoir la news-letter    ……………………………………..  

ADOS, siège social
Girodet
Allée du Concept bât A
26500 Bourg-lès-Valence
Tel +33 (0)4 75 55 99 90
courrier@ados-senegal.org

ADOS au Sénégal
quartier Gourel Serign
MATAM
Tel +221 33 966 64 72
ados@orange.sn

Pour en savoir plus :
www.ados-senegal.org
Suivez-nous sur Facebook




